
Ce travail s'inscrit dans le projet de recherche VITAE, qui se
positionne dans une dynamique de rupture, afin de permettre la
bascule vers une viticulture sans pesticide, mobilisant intensément
les principes de prophylaxie et d’agroécologie. La régulation
biologique des ravageurs est identifiée comme un levier crucial
pour maintenir la performance agronomique sans intrants de
synthèse.
Faisant suite à une traque aux innovations, 14 parcelles réparties
dans six régions viticoles françaises ont été identifiées comme
présentant des innovations de rupture permettant un usage de
produits phytosanitaires inférieur à 60% des moyennes régionales.
L’objectif de ce travail est de comprendre comment, pour ces
parcelles, les pratiques agricoles, l’environnement adjacent aux
parcelles et les caractéristiques du paysage influencent les
communautés d'arthropodes. Le service de régulation biologique
est estimé indirectement par les effectifs de deux taxons
d’auxiliaires (araignées et microguêpes parasitoïdes) et d’un taxon
de ravageurs (cicadelles).
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Contexte et Objectifs

Matériels et Méthodes

Les données suivantes ont été collectées et mesurées pour
chaque parcelle :

Suivi des arthropodes : plus de 10 000 arthropodes collectés
en 2024 et 2025 (protocole du réseau 500 ENI) ont été
identifiés. Trois indices de biodiversité ont été mesurés
(richesse taxonomique, indice de Shannon et indice de Piélou),
ainsi que les effectifs de microguêpes parasitoïdes,
d'araignées et de cicadelles.
Suivi de la flore : sur les bandes enherbées et les inter-rangs,
mesure de la richesse spécifique en plantes et du taux de
recouvrement.
Environnement adjacent des parcelles : % linéaire de vigne
et d’habitats semi-naturels.
Paysage :  % de vignes, de forêts et de prairies.
IFT : indicateur de fréquence de traitement.

Carte du réseau de parcelles : 



Les cicadelles représentent 7 % des insectes identifiés, les microguêpes 6% et les araignées 5%. La richesse
taxonomique moyenne est de 30 morphogroupes. L'indice de Piélou varie de 0,56 à 0,82, indiquant une bonne
équirépartition des taxons.
Les effets suivants ont été mis en évidence :

effet négatif de l'IFT sur la biodiversité ;
effet négatif de l'IFT sur les effectifs d'araignées ;
effet positif de la richesse spécifique en plantes, du taux de recouvrement des bandes enherbées et du
pourcentage d'arbres et d'arbustes adjacents sur les effectifs de microguêpes parasitoïdes ;
effet négatif du taux de recouvrement des bandes enherbées et de la part de forêts dans le paysage, sur
les effectifs de cicadelles.

Résultats

Discussion et perspectives

Les premiers résultats présentés ici sont
intéressants. Il ressort notamment un effet
général négatif de l’IFT sur les trois indices de
description des communautés d’arthropodes et
sur les effectifs des araignées ce qui est
cohérent avec la littérature. 

En revanche, à part pour les effectifs de micro-
guêpes, le taux de recouvrement de la flore et la
richesse spécifique en espèces végétales n’ont
pas montré l’effet positif attendu lié à leur rôle
d’habitats pour de nombreuses autres espèces.

Pour autant, les analyses présentées ici sont
largement préliminaires et nécessiteront d’être
consolidées sur plusieurs plans :

Les échantillonnages effectués en bordure et dans les inter-rang ont ici été regroupés, il conviendrait de les
analyser aussi séparément pour mieux identifier les effets des habitats de bordure ;

Les échantillonnages au stade Floraison de 2025 n’ont pas pu être identifié dans le timing du stage, et
devront donc être inclus dans les analyses consolidées ;

Les IFT ont été moyennées sur les années de suivis et les informations sur les IFT 2025 n’ont pas encore été
récupérées ; une analyse mettant en regard échantillonnages et IFT d’une même année permettront
d’affiner la compréhension des effets ;

Les échantillonnages arthropodes dans les inter-rangs n’ont été conduit qu’en 2025 ; la campagne de
terrain 2026 devrait permettre de tenir compte d’éventuelles variations interannuelles de ces
communautés ;

Enfin, ces mêmes parcelles sont suivies également en termes de caractéristiques et performances
agronomiques ; les analyses prévues l’année prochaine regrouperont la composante biodiversité et la
composante agronomique ce qui est indispensable pour avoir une bonne compréhension du
fonctionnement de ces systèmes de production « en rupture ».


